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Résumé : description et illustration de trois récoltes de Lachnellula arida (W. Phillips) Dennis effectuées aux
abords du parc national du mercantour, dans les Alpes-maritimes. La rareté de cette espèce, ainsi que les ca-
ractères microscopiques qui la distinguent de l’espèce proche L. flavovirens (Bres.) Dennis, sont brièvement
discutés.
Mots-clés : Ascomycota, asques, crochets, parc national du mercantour.

Lachnellula arida (Helotiales), a rare species collected in the Alpes-Maritimes
Abstract: Here we report and illustrate the occurrence of Lachnellula arida (W. Phillips) Dennis in three diffe-
rent locations at the vicinity of the world-famous valley of marvels (mercantour national Park), in the French
department of Alpes-maritimes. We briefly discuss the relative scarcity of this species in French Alps and the
microscopic features that distinguish L. arida from its closest relative L. flavovirens (Bres.) Dennis.
Keywords: Ascomycota, asci, croziers, mercantour national Park.

Introduction

Au cours de nos prospections printanières de 2011, 2013 et 2014,
notre attention a été attirée par de petits discomycètes jaune vif
croissant sur bois de conifères tombé à terre. L’examen microsco-
pique a révélé qu’il s’agissait de Lachnellula arida (W. Phillips) Dennis
(Dennis, 1962). Le genre Lachnellula P. Karst regroupe une trentaine
de taxons très ressemblants qui poussent sur l’écorce et le bois de
conifères ou, plus exceptionnellement, sur feuilles de genévriers
(HoLm & HoLm, 1977). sa délimitation actuelle résulte de l’unification
des genres Trichoscyphella nannf. et Lachnellula P. Karst. dont la dis-
tinction reposait essentiellement sur la forme des ascospores (Den-
nis, 1962). si la plupart des espèces de Lachnellula sont saprotrophes,
il est à noter que L. willkommii (Hart.) Dennis est une espèce patho-
gène responsable du chancre du mélèze européen (syLvestre-Guinot,
1986 ; BLAncHette, 2001 ; JALKAnen, 2016). son pouvoir pathogène a
été mis en lumière par les dégâts causés par cette espèce sur des
plantations de Larix au début du XiXe siècle (yDe-AnDerson, 1980).
De même, l’espèce qui nous intéresse ici, L. arida, peut être occa-
sionnellement pathogène chez certaines espèces de Pinaceae (smer-
Lis, 1973), bien qu’elle soit généralement décrite comme
saprotrophe compte tenu du grand nombre d’échantillons récoltés
sur bois mort (minter, 2005).

Matériel et méthodes

toutes les observations microscopiques ont été réalisées à l’aide
d’un microscope olympus BH2 équipé pour le contraste interféren-
tiel différentiel (Dic), à l’aide d’objectifs 20× on 0,80 à immersion à
l’huile et 63× on 1,2 à immersion à l’eau. Les échantillons ont été
observés sur le frais et montés dans l’eau. Le réactif de melzer ainsi
que le liquide de Lugol utilisés pour évaluer l’amyloïdie des asques
ont été obtenus auprès de marcel Lecomte (cercle des mycologues
du Luxembourg Belge). Les microphotographies ont été obtenues
à l’aide d’un appareil photo canon eos 7D mark ii. Les mesures ont
été effectuées sur microphotographies à l’aide d’un ordinateur. Les
moyennes des mesures sporales sont données pour 24 mesures in-
dépendantes et encadrées par les valeurs extrêmes.

Taxinomie

Lachnellula arida (W. Phillips) Dennis, Persoonia, 2 (2) : 183 (1962).

Synonymes homotypiques :
≡ Peziza arida W. Phillips, Grevillea, 5 (35) : 117 (1877).

≡ Dasyscyphus aridus (W. Phillips) sacc., Syll. fung., 8 : 455 (1889).
≡ Lachnella arida (W. Phillips) seaver, N. Amer. Cup-fungi (Inoperc.) :

268 (1951).
≡ Trichoscyphella arida (W. Phillips) e. müll. & s. Ahmad, Biologia,

8 (2) : 159 (1962).
≡ Atractobolus aridus (W. Phillips) Kuntze, Rev. gen. plant., 3 : 445

(1898).

Autres synonymes :
Lachnum engelmannii tracy & earle, in e.L. Greene, Plant. Bakeria-

nae, 1: 25 (1901) ; Trichopeziza engelmannii (tracy & earle) sacc. &
P. sydow, Syll. fung., 16 : 1148 (1902).

Description :
nos trois récoltes sont constituées d’apothécies en groupes de

10–20 individus sur des branches de mélèzes (Larix) cassées par la
neige, ainsi que sur des déchets d’exploitation forestière, à environ
1900 m (Figure 1B, vallon de Prals, avril 2011 ; Figure 1c, vallon La-
passé, mai 2013) et 2100 m (Figure 1D, environs de Barchenzane,
mai 2014).

Apothécies sessiles ou courtement stipitées, cupulées, refermées
par le sec, puis s’ouvrant largement par temps humide, découvrant
un hyménium jaune vif ou jaune orangé, circulaires vu de dessus,
jusqu’à 6 mm de diamètre (Figure 2). Excipulum recouvert de poils
bruns. Ascospores unisériées, ellipsoïdes, 7,5–8,3–10 × 4,0–4,4–
5,5 μm (Q = 1,5–1,9–2,1), hyalines, lisses (Figure 3A-B). Asques 83–
89–94 × 7,4–7,5–8,0 μm, inamyloïdes (iKi–), à base dépourvue de
crochets ou de protubérances (Figure 3e-H). Paraphyses cylindra-
cées, non ramifiées, cloisonnées, légèrement plus larges vers le som-
met, à inclusions jaunâtres. Poils bruns, verruqueux, effilés au
sommet, à paroi mesurant jusqu’à 0,8 µm d’épaisseur (Figure 3c-D).

Récoltes étudiées :
FrAnce. saint-martin-vésubie, vallon de Prals, alt. 1900 m environ,

avril 2011, sur branche morte de Larix, à proximité de la neige. saint-
martin-vésubie, vallon Lapassé, alt. 1900 m environ, mai 2013, sur
déchets d’exploitation forestière (branches coupées de Larix). tende,
environs de Barchenzane, alt. 2100 m environ, mai 2014, sur branche
morte de Larix.

Répartition :
À l’heure actuelle, Lachnellula arida a été récolté en Amérique du

nord (canada, États-unis), en Asie (Japon, Pakistan) et en europe
(France, Autriche, suisse, suède) (minter, 2005). Les récoltes euro-
péennes de L. arida se concentrent essentiellement dans les Alpes,
en Autriche (Préalpes orientales septentrionales, massifs du Dach-
stein et du Hochschwab) (minter, 2005 ; BArAL, 2008), en suisse
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Figure 1 – stations à Lachnellula arida au sud du parc du mercantour. (A) Position relative des trois stations. (B-D) vue détaillée des trois
stations. source : Géoportail (https://www.geoportail.gouv.fr/). Fond cartographique de l’institut national de l’information géographique
et forestière (iGn).

Figure 2 – images représentatives des récoltes de Lachnellula arida étudiées dans cet article. Le trait d’échelle représente 5 mm. matériel
photographié : récolte du vallon Lapassé (mai 2013).
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(Alpes pennines, saas) (minter, 2005 ; BArAL, 2008), en italie (vallon
de san Bernolfo, vinadio) (vAn vooren, 2004) et en France, où L. arida
a été récolté en tarentaise (mâcot-la-Plagne) (n. van vooren, comm.
pers.) ainsi qu’à colmars-les-Alpes, en bordure nord-ouest du parc
national du mercantour, dans le cadre de l’inventaire biologique gé-
néralisé (iBG, ou AtBi, en anglais all-taxa biodiversity inventory)
mené depuis fin 2006 conjointement dans le parc national du mer-
cantour et le Parco naturale Alpi marittime (PnAm) (vAn vooren,
2010). L’espèce a par ailleurs été signalée en suède (HoLm & HoLm,
1977 ; minter, 2005). elle est, en revanche, absente de la plupart des
autres massifs montagneux européens (minter, 2005). nous ajou-
tons à ces données trois nouvelles récoltes de L. arida dans la zone
sud du parc du mercantour, à proximité de la vallée des merveilles
(Alpes-maritimes), célèbre pour ses gravures rupestres de l’âge du
bronze.

Discussion

nos récoltes, espacées dans le temps et réalisées dans des vallées
distinctes, quoique proches géographiquement, invitent à reconsi-
dérer le degré de rareté de Lachnellula arida, l’espèce étant par ail-
leurs facilement confondue avec Lachnellula flavovirens (Bres.)
Dennis. sur ce point, l’examen de caractères microscopiques sou-
vent négligés, tels que les crochets à la base des asques, constitue
un élément de détermination fondamental (BArAL, 1984). L. flavovi-
rens diffère ainsi de L. arida par la présence de crochets ou de pro-
tubérances septées à la base des asques, ainsi que par des
ascospores légèrement plus petites (BArAL, 1984). en accord avec
cette définition, nos récoltes présentent des asques dépourvus de

crochets ou de protubérances. toutefois, cHLeBicKi (2010) rapporte
une récolte kazakhe (massif du tian shan) de L. arida, sur brindilles
de Juniperus sibirica, dont les asques comportent des crochets. Les
autres caractères de cette récolte étant par ailleurs conformes à la
définition de L. arida, une confusion avec L. flavovirens paraît exclue.
Dès lors, ces données contradictoires suggèrent que L. arida pourrait
constituer une espèce variable ou collective, une hypothèse déjà
avancée par BArAL (2008). inversement, Heim & rÉmy (1932) décrivent
une récolte briançonnaise de L. flavovirens (bois des Ayes, Hautes-
Alpes) dont les asques ne comportent ni boucles ni protubérances.
cependant, la distribution des mesures de longueur des ascospores
indiquée par les auteurs s’accorde mal avec la définition de cette es-
pèce. ceux-ci indiquent en effet une longueur de 8 à 9,5 µm, ce qui
est plutôt en accord avec les données de cHLeBicKi (7,3–10 µm), de
BArAL (7,5–9,5 µm) et les nôtres (7,5–10 µm) concernant L. arida, tan-
dis que les spores de L. flavovirens peuvent être plus courtes, à partir
de 6,5 µm de longueur (BArAL, 2008). Faute de disposer des données
brutes pour analyse statistique et compte tenu de l’imprécision des
mesures de dimensions sporales obtenues par les techniques tradi-
tionnelles (Hentic, 2000), ces indices ne sauraient constituer à eux
seuls un argument définitif pour prouver la confusion des deux es-
pèces. Ainsi, considérées dans leur ensemble, ces données et les am-
biguïtés dont elles sont empreintes plaident en faveur de
prospections plus systématiques, non seulement pour mieux pré-
ciser la délimitation actuelle de L. arida et les caractères qui la dis-
tinguent de façon convaincante des taxons voisins, mais également
pour déterminer si cette espèce discrète est effectivement rare dans
le Alpes et plus généralement en europe, ou si sa rareté présumée
résulte plutôt d’une confusion avec des espèces proches ou d’un
biais d’échantillonnage.

Figure 3 – caractères microscopiques de Lachnellula arida observées sur matériel frais. (A) Asques et paraphyses. (B) Ascospores. (c–D)
Poils de l’excipulum. (e–H) Base des asques dépourvues de crochets. sauf mention contraire, le trait d’échelle représente 5 µm. matériel
examiné : récolte du vallon Lapassé (mai 2013).
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